
Régime hydrographique des environs de
Porrentruy : (1)

Autor(en): Fournet, J.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Band (Jahr): 35 (1884)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-557368

PDF erstellt am: 18.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-557368


Rögime WroOTMpB des enyirons de Porrentrny

PAR J. FOURNET (4)

Aprds avoir appuyd ä diverses reprises, de mes
observations personnelles, celles qu'il m'a dtd possible de

collecter dans les ecrits de divers observateurs, je dois

eucore fournir un dernier contingent plus* circonstancid
et plus complexe que les precedents. II concerne les

sources variöes des environs de Porrentruy, et pour
mettre ä meme d'apprecier convenablement les causes de

leurs divers agencements, quelques aperQus geologiques
et orographiques ne seront pas superflus.

On saura done que la station est dominde au sud par
le Lomont, courant de l'est l'ouest, et atteign'ant des

altitudes de 800 it 950m. Gependant, malgrd sa hauteur,
cette chaine ne separe que d'une maniere incomplete les
eaux rhdnanes des eaux rhodaniennes. La Halle, entre
autres, bien qu'appartenant au versant alsacien, aboutit,
apres un long circuit, au Doubs qui, lui-meme, est con-
tenu sur le revers meridional par l'infranchissable bar-
ridre que lui oppose la grande arete en question.

(1) IUpondant au desir exprime par plusieurs membres de la
Society, nous croyons devoir reproduire dans nos Actes cet extrait du beau

travail sur 1'Hydrographie souterraine, qui a paru dans les Memoires de

YAcademie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon, en 1858. L'impor.
tance de cette etude pour notre pays, la difficulte de se procurer le volume
oil eile est consignee, justifient largement cette reimpression, que la Societd

savante de Lyon voudra bien nous permettre. De plus, M. Fournet, membre
actif de la Society d'emulation, ä laquelle il soumit plusieurs travaux, nous
adressa, pour lui elre presenle, son travail encore en ßpreuves ; e'etait par le

fait une autorisation de l'utiliser, si nous le jugions convenable. Nous sommes
aussi heureux par 111 de consacrer un dernier souvenir au savant, qui fut I'amj
de J. Thurmann et Fun des meilleurs observateurs de la region jurassiqiie.

X. K.
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Ces allures sont les consequences de l'entrecroisement
de divers chainons diriges, les uns ä peu pres E-O, de

/ meme que le Lomont, les autres etant Orientes du S 0 au
N E, parallelement ä divers autres axes que l'on peut
observer d'une manihre plus precise le long des rives du
Doubs. Les intersections des deuxgroupes sont d'ailleurs
accompagnöes de cassures transversales, ou bien de rele-
vements qui tantöt permettent aux courants de traverser
les chainons de part en part, et tantöt les obligent ä faire
des detours pour aboutir ä leurs embouchures.

Nous ne suivrons pas ces accidents dans leurs details.
II suffit, pour notre objet, de faire ressortir la disposition
affectee par un chainon dont la largeur, l'etendue et le
glacis prolonge en pente douce vers le nord, font en quel-
que sorte une contrescarpe placee en avant du rempart
que compose la chaine principale. Parmi les stations eta-
blies sur son dos, on peut citer Blamont, Dannemarie,
Grandfontaine, Fahy, Courtedoux, le chateau de Porren-
truy, Coeuve et Yendlincourt. Enfin, son elevation abrupte
en face du Lomont, et la stratification h peu pres
horizontale de ses couches, indiquent qu'il est le resultat
d'un soulevement ou d'une faille, de fagon que la solution
de continuity, etablie le long de son pied, parait de nature
ä arreter parfaitement les eaux superficielles ou souter-
raines, qui, venant du sud, tendraient h s'ecouler vers le
nord. Gette presomption sera, du reste, sufflsamment

justifiee par les faits.
Une large vallee, ou si l'on veut, un fossö, söparo le

Lomont de cet ouvrage exterieur. Cette depression a ctö

utilisee pour l'etablissement de la route qui, de Pont-de-
Roide, se prolonge vers l'est en passant par Blamont,
Damvant, Reclere, Chevenez, Porrentruy, Alle, Miecourt
et Charmoille, oh se trouvent les sources de la Halle.

Ge fossd n'est pas simple, car il est divise longitudina-
lement en deux parties par une petite chaine subordon-
n öe, dötachee du Lomont au S 0 de Bressaucourt, et qui
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n'est qu'une enfilade de collines de plus en plus depr} •

mees, designees sous les noms de Montaigre, Mavaloz,
l'Oiselier, le Banne, la Bereite et VErmont. Leur trace
degenere en petites bultes perdues dans la plaine de Cor-
nol que domine le Mont-Terrible ou autrement dit, le

camp de Jules Cesar. Bressaucourt, Villars, Courgenay,
Courtemautruy, sont places dans la concavite laissee au
sud de cet axe, tandis que la partie au nord, encore plus
ddprimee, renferme Porrentruy et Alle.

Si les couches de la contrescarpe sont ä peu prds
horizontales, ä Courtedoux aussi bien qu'ä Alle, il n'en est

plus de meme ä l'dgard de celles qui composent l'arete
en question. Leur ensemble, fortement courbd, a fourni
ä M. Thurmann ses types de ploiements des voütes co-
ralliennes et de leurs divers genres de ruptures, que Ton

peut dtudier au Banne, ä la Perche et ä l'Ermont. D'ail-
leurs ces ruptures, encore plus intenses au Montaigre et
aux carrieres de l'Oiselier, n'y laissent voir qu'un simple
redressement des assises en regard du Lomont, l'autre
moitie de la voüte etant probablement affaissee au-des-

sous du niveau de la plaine sous-jacente.
D'autres accidents compliquent cet arrangement. En

effet, diverses cassures transversales etablissent la
communication entre les parties basses adjacentes. Ainsi, de

Bressaucourt, on peut descendre ä Porrentruy par la
crevasse qui disjoint Montaigre et l'Oiselier ; il est egale-
ment possible de passer par celle qui separe l'Oiselier
d'avec le Banne. A son tour, celui-ci est ddtachß de la
Perche par la scissure de Fontenais, d'oü un chemin
aboutit ä Villars. De meme encore la gorge de Voyeboeuf
facilite le trajet de la ville ü Courgenay. D'ailleurs, inde-
pendamment de ces dislocations quasi limitdes dans le
petit chainon, il faut distinguer la grande fente qui, par-
tant de Villars, passe ii Fontenais, traverse Porrentruy et
se prolonge du cötd de Pont-d'Able. C'est par eile que
toutes les caux de la partie du fosse comprise entre Bres-
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saucourt et Charmoille, et venant, par consequent, de

l'ouestet del'est, s'ichappent pour arriverau Doubsvers
Montbeliard.

Notons enfin que le fossi general a des limites plus
reculees. Etant diterminies par deux bosselures dirigies
ä peu pres perpendiculairement au Lomont et ä sa con-
trescarpe, elles etablissent les vrais partages des eaux de

la contree. La premifere est celle de Damvant qui fait
deverser, vers l'ouest et vers le nord, le Gland et le
Roule, landis qu'elle oblige les courants de son revers
oriental ä tirer vers l'axe genöral d'ecoulement de Por-
rentruy. L'autre dorsale, du meme ordre, se trouve k

l'est, pres de Charmoille. La Halle en descend vers l'ouest;
la Lucelle et l'lll tirent dans le sens oppossi.

En derniere analyse, une plaine inegale, oblongue,
bifi.de, comprise entre le Lomont et sa contrescarpe, limi-
tee ä l'ouest et ä l'est par les barrieres de Damvant et de

Charmoille, constitue le bassin de reception des eaux
pluviales dont proviennent les diverses sources qui, di-
rectement ou indirectement, aboutissent au defile de

Porrentruy. Sa longueur, d'environ 24 kilometres, sa

largeur moyenne qui atteint environ 5 kilometres, et sa

position au pied du Jura, grand condenseur des vapeurs
aqueuses, en font un ensemble passablement priviligie
au point de vue qui nous occupe. Cependant, par suite
de la constitution inegale du sol, la partie Orientale, d'oü
ddrivent la Halle ainsi que ses premiers affluents, n'of-
frant aucun des phenomenes qu'il s'agit de decrire, il
n'en sera plus fait mention ultericurement. Par contre,
mon attention a du se coiicentrer essentiellement sur la
partie Orientale, ä l'dgard de laquelle, je m'empresse de
le dire, mes recherches ont dte fortement facilities par
les utiles indications de M. le professeur Kohler. Encore,
pour introduire une certaine clarti dans l'expose de la
multitude des details, il m'a fallu subdiviser le travail, et
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je rendrai tout d'abord compte des phdnomenes que j'ai
pu observer dans Porrentruy.

Independamment de quelques sources intermittentes
dont il sera fait mention par la suite, cette locality pos-
sede des fontaines intarissables, ainsi que l'explique net-
tement le vers latin :

Fontibus ex quatuor Bruntrutum nomina sumpsit.

En effet, ia denomination germanique de la ville, Brun-
trut, peut etre consideröe comme composee des deux
mots bronn, fontaine, et tru, abondante, interpretation
qui, pour le dire en passant, me parait preferable aux
traduclions Pons-Beintrudis ou Pons-Bagenetrudis, dans

lesquelies on fait intervenir ä la fois le latin pons et le mot
celtique ragen, rein, ren, indiquant un cours d'eau.

Quoi qu'il en soit de ces explications, on doit admettre
dans Porrentruy, d'apres les indications de M. Michaeli,
les fontaines suivantes qui derivent parfois d'une meme
source :

Altitudes

La Beuchire 420m

La source de la Boucherie. 421

Chaumont et Maupertuis 418
Les Paquis et Bonnefontaine 415

Ces dernieres sont d'ailleurs, ä peu de choses pres, au
niveau de la Halle, et toutes etant disposdes dans la lon-
gue concavite qui remonte it l'ouest, vers Chevenez et
Rocourt, il a paru naturel de chercher, dans cette direction,

l'origine de ces eaux.
Eh bien, en tirant ainsi vers l'amont, on rencontre, ä

la distance d'environ 4 kilom., au pied nord du Montaigre
et au niveau de la prairie, le Creux-Gena, dont les flux
sont, sinon completement intermit tents, du moins sujets
it de brusques et intenses variations. Ne contenant habi-
tuellement qu'une petite nappe limpide, silencieuse,
quoique animee d'un mouvement attractif vers l'interieur,
il n'eveillerait guere l'attention, si ce n'etaient la profon-
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deur du gouffre, l'e rocher jaunätre, lözardd, horizontale-
ment stratifie qui l'abrite, et le site agreste, ombreux oü
il est confine. Creux-Gena est de plus intermittent. Vien-
nent les autans pluvieux et les neiges fondantes, la coupe
presque epuisee se remplit. L'invasion brusque des eaux,
expulsant l'air des canaux qu'il avait envahis durant
l'etiage, fait naltre parfois un bruit rauque et prolonge
qui expire en bulles ecumantes. Creux-Gena beugle,
disent alors les campagnards des environs, et bientöt le

torrent, surmontant sa digue, s'elance dans la plaine, s'y
döroule avec. plus ou moins d'impetuosite, et va partager
Porrentruy en deux, avant de se jeter dans la Halle.

Ces debordements foudroyants, etant bien faits pour
bmerveiller les anciens, ils donnerent ä la cavite le nom
de Greux-Gena, c'est-ä-dire celui de Creux-du-Sorcier ou
Creux-du-Genie, parce qu'ils supposerent qu'elle servait
de retraite ä, un etre surnaturel. La science actuelle se

contente ä moins de frais. Peu soucieuse de la poesie des

croyances paiennes, il lui suffit, pour le cas present, de

connaitre les relations de Creux-Gena avec les sources de

Porrentruy.
Son altitude est de 450m. Se trouvant ainsi place ä

environ 30m au-dessus de ces dernieres, il etait permis de

supposer que la partie souterraine de ses eaux doit se

degager par leurs orifices, de sorte que l'on aurait ici la

•reproduction du phenornene des estavelles. L'hypothese
ne tarde d'ailleurs pas ä passer ä l'etat do certitude, du
moment oü, en suivant le lit superficiel, on observe dans

la prairie quelques affaissements manifestes quoique peu
caves, les uns anciens, les autres recents ou raflruichis.
Bien plus, dans la partie voisine de Beaupre, 011 entend,
dans les temps calmes et en certains endroits, le bruit
d'un courant interieur. II ne peut etre que celui auquel
sont dues les drosions, les depressions qui en jalonnent
pour ainsi dire la route. Pes lors, rien n'empeche d'ad-
mettre sa liaison avec les epanchements continuels de la
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Beuchire, ainsi que, de ses collatorales, D'ailleurs, l'on
pretend avoir remarqud que la limpiditd des eaux de ces

sources subit toutes les vicissitudes de Celles du Creux-

Gena, qui sont tantot limpides, tantöt limoneuses.

Arrivöe ä ce terme, la question est loin d'etre epuisee,
bien qu'liabituellement l'on se contente de visiter le

Creux-Gena, parce qu'il est en effet le plus pompeux des

debouches du pays. Mais la vallee, remontant encore
plus loin, jusqu'au barrage de Rocourt et Damvant, on
comprend aussitöt que les vrais points de depart des eaux
doivent etre cherches vers cette extremite. Poursuivant
done la route indiquee, on trouvera d'autres pots avant
d'arriver ä Chevenez. Trois d'entre eux sont etablis ä 15

pas en amont du pont; puis l'on rencontre le Creux-des-

Pres, et, ici, de nouvelles relations se manifestent. En
effet, Creux-des-Pres debite en meme temps, mais beau-

coup plus rarement que Creux-Gena, et seulement quand
celui-ci ne suffit plus. II n'arrive meme qu'en troisieme
ligne, car ses ddversements sont prdeddds par ceux des

orifices voisins du pont, conformdment aux prdsdances
determinees par les altitudes. En definitive, aux sources

perennes des bords de la Halle succede une premiere
estavelle, puis viennent des estavelles d'estavelles, large-
ment espacees, de plus en plus intermittentes, confor-
mement ä leurs hauteurs, et il me semble qu'un pareil
enchaineinent est suffisamment demonstratif pour ne plus
rien laisser a desirer ä l'egard de la parfaite solidarite de

ces divers debouches.

A son tour, Creux-des-Pres est domine par la region
plus elevee, passabiement accidentee, assez brusquement
faillde de Chevenez, Rocourt, Damvant, espace^ur lequel
on decouvre encore plusieurs fondrieres. D'ailleurs, le
premier de ces endroits possede des scieries et des mou-
ins mus par l'eau qui, sortant d'un puits emissif place
au sud, disparait subitement dans un puits absorbant,
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etabli dans la prairie, ä une assez petite distance en
amont du Creux-des-Prds.

Et, si l'on persiste dans ce systöme d'investigations, on
finit par decourrir, vers les culminances du Lomont, qui
atteignent l'altitude de 932m, le village de Roche-d'Or. II
est dote d'une belle fontaine; d'autres filets s'echappent
encore, non loin de lä, d'une combe oxfordienne pres des

Vacheries-Dessous, et l'ensemble des eaux se dirige vers
Chevenez ; mais en temps ordinaire, ces courants dispa-
raissent au milieu des päturages, oü les entonnoirs se

multiplient suivant la descente. La pente du terrain, per-
mettant d'ailleurs de supposer que les veines liquides
reparaissent au jour par le puits de Chevenez, on voit
que sur ces rapides declivites le regime hydrographique
est sensiblement different de celui des bas-fonds peu
pentifs. Ici l'eau, intermittente ou non, une fois emise,
n'est plus manifestement reabsorbee ; sur les rampes, au
contraire, elle apparalt pour disparaitre et reparaitre
tour-ä-tour, suivant les brisures du terrain, et ces
vicissitudes ne cessent qu'au joint de rencontre de la partie
horizontale avec la partie inclinee du sol. Lit s'etablit,
d'une manidre definitive, la grande nappe qui, en temps
normal, alimente les fontaines de la ville et qui, aux

epoques critiques, vomit le trop plein de son chenal par
les embouchures temporaires du Creux-Gena, du pont et
du Creux-des-Pres.

Cependant, nous n'avons jusqu'ä present tenu compte
que des afflux provenant de la vallee basse, et il a 6te dit
que sur le revers meridional de la levee du Montaigre, de

l'Oiselier, du Bann6, de la Perche et de l'Ermont, il existe

une vallee haute, parallele it la precedente, limitee au
sud par le Lomont, et ä l'ouest par le chainon qui s'en
detache ä Bressaucourt. Cette plaine n'est pas indifferente
dans la question. Loin de lä, son adjonction est ndces-

saire pour expliquer l'intensite du debit attribue au Creux-

Gena. Le detail des faits, devant d'ailleurs justifier cet
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önonce, nous allons commencer par la pärtie occidentale
oü se trouve le dernier de ces villages.

La concavite pentive de Bressaucourt, dont l'altitude
est d'environ 520m, regoit du Lomont deux ruisseaüx.
Elle possöde de plus sa source propre, la Douve, qui ali-
mente les fontaines de l'endroit oü eile fait tourner un
moulin. Tout porte, d'ailleurs, ä croire qu'elle dörive
simplement des. infiltrations qui s'effectuent au travers
de la terre vegetale des parties superieures, soit qu'elles
proviennent entierement des pluies, soit qu'il s'y ajoute
quelques öchappees venant des cötes voisines. Au meme
point, converge un premier courant assez fort, descendant

de la mötairie dite Sous-les-Roches, qui est h peu
prös au niveau de Roche-d'Or ; il regoit ainsi son tribut
de la meme combe oxfordienne. Les masses reunies de la
Douve et du ruisseau suivent une rigole, dans laquelle
on voit l'eau, d'abord assez compacte, disparaitre et re-
paraitre successivement, puis s'effacer complctement,
sans möme avoir atteint l'extrömitö du prö qu'elle arrose.
Les bords du canal sont manifestement effondrös sur
divers points; l'on m'a meme montre, sur la moitie du
trajet, un trou de lm environ de diametre, au fond duquel
l'eau coule assez vivement vers l'aval, quoique la nappe
soit etablie, pour ainsi dire, sous les racines du gazon et
dans un lehm fort pierreux. Une canne peut etre enfon-
cöe de toute sa longueur au milieu de cette boue, sans
rencontrer d'obstacles. En outre, diverses parties de ce
sol, mal draine par la nature, sont constamment fan-
geuses. Enfin, sur d'autres endroits, on peut entendre
l'öcoulement souterrain.

Sur le cotö meridional de la prairie en question,
s'ötend une autre depression distincte de la pröcedente,
non-seulement par son niveau qui est moins öleve, mais
encore par la multiplicite et par le bei övasement de

quelques-uns de ses creux tapissös d'herbes. De plus,
le second des ruisseaux de ce recoin du pays s'y rend en
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tombant des sommites de Calabry, oü il surgit au travers
de gros rochers dgalement lies ä la longue et haute combe
oxfordienne dejä mentionnee. En temps ordinaire, ce
courant se perd ä la hauteur de Freteu, et par ce detail
se complete sa ressemblance avec celui de Roche d'Or.
Mais l'identite ne va pas au-delä, car ce dernier ressus-
cite en quelque sorte brillamment au puits de Ghevenez ;

l'autre, au contraire, parait demenrer dans la tombe. Ce-

pendant, les circonstances locales s'accordent pour faire
admettre sans peine que le ruisseau de Calabry doit se
confondre souterrainement avec celui du moulin de

Bressaucourt, au confluent des depressions respectives,
et qu'ä partir de ce point, ils tendent naturellement ä se

jeter dans la vallee du Creux-Cena, autour du Mavaloz,
en profitant de la crevasse qui separe Montaigre de l'Oi-
selier. Cette nouvelle jonction s'effectuant d'ailleurs ega-
lement sous terre, ce n'est qu'autant que d'abondantes
pluies auront amplifiö convenablement les nappes, qu'il
sera permis de verifier la realite de ces apereus.

Entre l'Oiselier et le Banne se trouve une autre öchan-

crure, qui parait n'entailler qu'imparfaitement la dorsale

jurassique. Aussi ne voit-on lä que les sources connues
sous les noms de la fontaine aux chiens, la fontaine ciux
jesuites. Elles sont habituellement faibles, meme inter-
mittentes dans leur etat actuel. Etant jadis perennes,
l'appauvrissement est attribud ä la destruction des forets.
Teiles que je les trouvai elles elaient depourvucs d'eau,
si bien que 1'emplacement de l'une d'elles a etc laboure,
et l'on dit que ce tarissement persiste depuis un an et

demi, c'est-ä-dire depuis le debut de la periode seche du
moment (1858). J'ai d'ailleurs observd, snr le versant
occidental du Banne, plusieurs indices d'anciens effondre-

ments, dont quelques-uns paraissent avoir servi de car-
rieres. Leur disposition, ä peu prös sur l'axe de la crete
oü se trouve la rupture de la voüte calcaire si bien decrite

par M. Thurmann, porte ä admettre que ces creux, ainsi

que les dechirures de la buttc, ne sont pas indilTcrents
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ans la question de l'existence de ces sources. En tous

cas, s'il est facile de voir que leur influence sur les de-
bordements de Greux-Gena doit etre tres minime, on
comprend aussi que le fait de l'adjonction des nappes de

Calabry, de la metairie Sous-les-Roches et de Rressau-
court ä celles de Roche-d'Or et des Vacheries-Dessous,
suffit pour rendre raison de l'intensite du phenomöne.
Encore n'a-t-il pas dte question, jusqu'a present, deseaux

provenant de la contrescarpe qui borde au nord la plaine
occidentale.de Porrentruy. Toutefois, avantd'aborder cette
nouvelle zone, nous allons continuer notre revue des ef-
fets produits par la chaine du Lomont.

L'interminablecirqueoxfordien, suividepuis Roche-d'Or,
laisse decouler d'autres torrents vers Villars, par les combes

de Sainte-Croix et d'Es-Tennes. De meme que les
precedents, ils sont absorbes par les terres de la plaine
dont la pente les conduit directement sur Porrentruy;
mais, arretees par la dorsale, leurs eaux sont obligees
d'enfiler la gorge dont Fontenais occupe 1'entree, pour
aboutir ä la Halle apres avoir longd les murs de la ville.
Cette gorge n'est elle-meme qu'une veritable cassure qui,
dirigee du sud au nord, laisse sur la gauche les hardis
escarpements du Banne, et sur la droite les abruptes de
la Perche. Des petites crevasses de son fond, que l'on
peut trouver en amont d'une prairie, pres de la maison
curiale de Fontenois, on voit s'elancer, pendant les temps
de pluie, diverses sources sans nom. A cöte des felures
precedentes, on voit l'Oyate (petite oie), autre soupirail
plus remarquable, et place ä un niveau un peu plus eleve
contre les flancs du Banne. Deversant dans les meines cir-
constances que ses voisines, il complete le Systeme des
estavelles de la fontaine perenne qui, h quelque distance
en aval, subvient aux besoins du village et möme ii ceux
d'une partie de Porrentruy. D'apres les etymologistes,
son nom de Bacavoine, corruption de Bec-Avoine,
derive du celte bee, bouche, et du gaelique abhainn, eau.
Pour ma part, je ne mentionne ce detail que pour faire



— 78 —

ressortir, en passant, l'importance de cette nouvelle
source. *

Parmi les autres öcoulements de la combe oxfordienne,
il reste encore ä indiquer celui qui, des hauteurs du
Plain-Mont, se pröcipite par Courtemautruy vers Courge-
nay, ä la^sortie duquel il se perd dans le sol de la meme
plaine pentive qui a dejit englouti ses congeneres. Son
cours souterrain, barrd par la meme arete rocheuse, ne
peut egalement s'echapper vers la Halle que par une d6-
coupure, et, en biaisant un peu, il trouve celle qui fait
des buttes de l'Ermont et de la Perche, deux membres
distincts d'un chainon d'ailleurs parfaitement conlinu.

Dans cette traversde, les eaux reparaissent de distance
en distance, mais d'abord intermittentes et ä l'etat d'es-
tavelles, comme ä Fontenois. Cependant, plus abondan-
tes ici, elles jaillissent d'un fond tres creux d'un lit de

torrent, et, parmi leurs pertuis, il faut distinguer specia-
lement la Crealle qui est placöe au bas d'un mur h parapet,

destinö ä soutenir la route. Cette fontaine a could en
1857 et non en 1858 ; eile fonctionne du reste beaucoup
plus rarement que Creux-Gena, mais avec une violence
qui, d'ailleurs, est exaltde par la declivite du chenal et

par l'appui qu'elle regoit de ses bouches compldtives.
Deux belles sources, ä ecoulement continu, l'Ermont et
le VoyebwuJ, achevent l'operation du döbit. La premiöre,
qui est placöe en tete de la prairie, est un large puits 6mis-
sif donnant naissance au Bief, ruisseau qui, vers le dö-
bouchö de la vallöe, s'augmente encore des eaux du
Voyebceuf, de fagori que l'ensemble constiiue un affluent

presque aussi puissant que la Halle elle-meme.
Ici doivent s'arreter naturellement nos recherches au

sujet des eaux du fosse compris entre le Lomont et sa

contrescarpe ; mais celle-ci possede aussi son hydrogra-
phie, dont il serait impossible de faire abstraction sans
laisser quelque chose d'incomplet dans nos details. Aussi,
sans plus tarder, je ferai remarquer que la superficie de

ce pretendu plateau n'est pas un simple glacis declinant
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en pente douce vers le nord, ainsi qu'il a et6 permis de

le dire tant qu'il n'a etd question que de considerations
generates. Depuis sa lisiere meridionale, il s'eleve rapi-
dement d'abord jusqu'ä une gibbosity intdrieure, ä partir
de laquelle commence seulement ä se manifester la dö-

clivite opposee. Cctte indication resulte non-seulement
de l'inspection attentive des lieux, mais encore des don-
nees numeriques que l'on peut grouper de la maniöre
suivante:

Altitudes.

I Au nord du Creux-Gena, pres
Stations voisines

de la lisiere md-
ridionale

Courtedoux 520m
Aqueduc au NO de Microferme 513
Waldeck 532
Au-dessus de Bellevue 480

IFahy

612
Le Rombois 614
Villars-le-Sec 621
Bois de Gorgere 603

Montbouton 573
Saint-Dizier 555
Gramont 502

Versant septen- / Bois des Goutig mtnonal j Bois du Fays 405
Ldbetain 430
Grande-Rague 434

II s'ensuit naturellement que les eaux pluviales, qui
tombent sur la pente sud de ce plateau, doivent pouvoir
se rendre dans la vallee du Creux-Gena, et d'ailleurs les
combes Maillard, Gaigneraz, Grandrichard, ne sont, e n
definitive, que les rigoles par lesquelles s'effectuent ces
ecoulements superficiels qui vont augmenter directement
la surface inondee. Un autre contingent est fourni par la
voie indirecte des infiltrations ; celles-ci nous ramenent
encore une fois vers des details du mfeme ordre que ceux
qui nous ont occupös dans les autres occasions.

Ainsi, les cartes indiquent des vallons arides autour de

Fahy, Mormont, Bure et Croix. A cet egard, le nom de

*



— 80 —

Vitlars-le-Sec parattra sans doute non moins expressif;
d'ailleurs la meme penurie se manifeste jusque vers
l'extreme lisiere, car Courtedoux, village bäti en amphitheatre

sur la falaise qui domine Creux-Gena, ne possede
que des citernes, et, durant les secheresses prolongees,
les habitants sont dans la necessite d'aller s'approvision-
ner ix Porrentruy.

Les effondrements ne m'ont point paru communs sur
la partie du plateau que j'ai parcouru ; mais les escarpe-
ments permettent de voir qh et lä des calcaires tres fen-
dillds, etat qui suffit pour donner lieu au tamisage des eaux
pluviales. Aussi s'epanchent de loin en loin des sources,
telles que la Jontaine de Pierre-Bonde, au-dessus de

Blamont, puis, entre Rocourt et Grandfontaine, celle du
Trou du Cher-Temps qui n'est en travail que tous les
deux ou trois ans, ii la suite d'averses tres soutenues et

apres que Creux-Gena a epanche plusieurs fois. Courtedoux,

dont je viens de faire ressortir la misere, devient
egalement prodigue en de pareils moments, et hien &

contre-temps, car il ajoute, it la masse debordee de son
voisin, les jets de ses deux bouches qui sont placbes au
niveau de In prairie. Dans une situation plus rapprochee
de Porrentruy, sous le vivier pres de Microferme, on voit
une petite source continue. Enfin, au delit, sur les bords
de la Halle, Gourchavon, ainsi que Milandre, sont dotes
de puits emissifs.

Ces stations ramenent naturellementä Porrentruy, dont

j'ai laissd de cöte deux sources intermittentes, par la raison

qu'en vertu de leur gisement et de leur regime, elles

me paraissaient completement independantes des fontai-
nes perennes indiquees en premier lieu.

Les deux fontaines en question sont :

Altitudes

La fontaine des Capucins 423
Le Creux-Belin, environ 440

La derniere, qui se trouvait t\ peu prös it mi-hauteur
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delapartiemeridionaledelaville, sortaitd'un trou del111 de

profondeur, situe sous des Mtiments. Ce soupirail dedid,
d'apres l'ingenieur des mines, M. Quiquerez, ä Bel ou
Belenus, dieu du soleil des Celtes, ne fonctionne plus. II
n'en reste d'autre souvenir que le nom de son emplacement,

et, faute de plus amples indications sur son rdgime,
il est inutile de s'arreter davantage ä son sujet.

La fontaine des Capucins, dans la rue du Faubourg, a

pris son nom du couvent des religieux de cet ordre, dont
elle occupe une cave placee ä 4 ou 5 metres environ au-
dessous de la rue voisine. Son goulot est dgalement un
trou d'une profondeur de 3 ä 4 metres, avec un diametre
de 0m, 50 ; il consiste d'ailleurs en un puits magonnd, au
fond duquel se trouvel'eau qui jaillit tres rarement, de

meme que celle du Trou du Cher-Temps, et seulement ä

la suite de pluies fort soutenues. II faut au moins que
Creux-Genadeverse avec une grande violence etd'unema-
niere prolongee, pour que l'effet ait lieu; mais alors
l'dpanchement s'effectue avec une violence et une abon-
dance ä inonder tout le faubourg. II n'est d'ailleurs pas
superflu d'ajouter que ce ddbouchd est adoss6 au pied du
rocher qui couronne le chäteau.

Gelui-ci, en effet, est muni d'un magnifique puits arti-
ficiel de 4i11,50 d'ouverture superieure, et atteignant
jusqu'ä 54m, 5 de profondeur. La source des Capucins
6'ant situee ä 35m, 7 au-dessousde samargelle, ils'ensuit
que le fond de ce puits est de 18,u, 8 plus bas que le

niveau de la fontaine. Mais, durant les temps pluvieux,
l'eau s'elevant dans ce meme puits jusqu'ä 16m 88, on voit
qu'il ne reste, entre la surface de sa nappe et celle de

l'orifice des Capucins, qu'une difference d'environ 2m.

Observons encore que le puits est alimente par une
source sortant d'une crevasse placee au sud, c'est-ä-dire
du cöte de la ville, le trop plein s'ecoulant au nord par
un orifice pareil, dtabli au meme niveau, et qu'indepen-
damment de cet affluent principal, on a reconnu une

6
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autre petite source dmanant ä 0m, 48 au-dessus du fond.
Ainsi done, ce puits est muni de diverses ouvertures, que
rien n'empeche de supposer liees aux tubulures qui amfe-

nentl'eaudans la source des Capucins. Et, commeon vient
del'expliquer, l'embouchure de celle-ci n'etant qu'ä 2ni,0,
environ au-dessus de l'eau du puits, on concoit que dans
les temps d'exuberance extreme, eile peut devenir l'esta-
velle d'une nappe souterraine, dont le debouche normal
est peut-etre du cote du Pont-d'Able, c'est-ä-dire ä Milan-
dre ou ä Courchavon. C'est ainsi que se complete le
regime hydrographique dont j'ai cru devoir tenter l'esquisse,
parce qu'en vertu de sa complication, il resume la plu-
part des autres phenomenes dejii mentionnes, en compre-
nant de plus le role d'une terre vegetale, suffisamment
permeable pour rivaliser avec les orifices absorbants des

masses calcaires.

LE TEOU DE MA7AL02

Par Fr. Koby, professeur.

A mi-chemin de Porrentruy ä Bressaucourt, se trouve
le petit vallon bien connu sous le nom de Mavaloz. Ce

vallon relie directement le plateau de Bressaucourt ii la
vallee supdrieure de Porrentruy; il coupe perpendicu-
lairement la chaine de collines formic par la Croix, la

Perche, le Banne, le eras de l'Oiselier et le Montaigre, en

occupant la limite entre ces deux derniers monticules.
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